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Points saillants

•	 Des données longitudinales appa-
riées ont été utilisées pour vérifier 
la probabilité relative des réponses 
à sept indices liés aux études au 
sein d'une cohorte d’élèves du sec-
ondaire ayant commencé à s’adon
ner aux abus occasionnels d'alcool 
à différentes fréquences.

•	 Les élèves qui ont déclaré avoir 
commencé à s’adonner aux abus 
occasionnels d'alcool de façon 
régulière lors du suivi étaient rela-
tivement moins susceptibles de 
faire leurs devoirs, d’assister à leurs 
cours et de valoriser les notes 
élevées et d’en obtenir. 

•	 Les résultats indiquent que les ado-
lescents qui commencent à s’adon
ner aux abus occasionnels d'alcool 
présentent un risque relativement 
plus élevé d’avoir de faibles résul-
tats scolaires, de moins s’investir 
dans leurs études et d’être moins 
disposés à le faire, alors que leurs 
aspirations et leurs attentes demeur-
ent fondamentalement les mêmes.

•	 Les mesures visant à prévenir la 
consommation de substances peu-
vent également favoriser la réussite 
scolaire et l’investissement dans les 
études.

Résumé

Introduction : Les liens longitudinaux entre la pratique de l'abus occasionnel d'alcool et 
l’investissement dans les études, le rendement scolaire et les aspirations et attentes en 
matière de scolarité ont été examinés au sein d'une cohorte d’élèves du secondaire.

Méthodologie : Des données appariées tirées de l’année 1 (A1 : 2012-2013), l’année 2 (A2 : 
2013-2014) et l’année 3 (A3 : 2014-2015) de l’étude COMPASS (N = 27 112) ont été utili-
sées dans différents modèles à équation d’estimation généralisée (EEG) multinomiaux 
pour vérifier la probabilité relative des réponses à sept indices liés aux études chez les 
élèves commençant à s’adonner aux abus occasionnels d'alcool à différentes fréquences, 
après ajustement en fonction du sexe, du niveau scolaire, de l’origine ethnique et de 
l’usage du tabac, ainsi que de la moyenne individuelle du prédicteur et de toutes les cova-
riables évoluant dans le temps.

Résultats : Parmi les élèves qui n'avaient jamais abusé occasionnellement d'alcool au 
départ, ceux qui ont dit s’adonner régulièrement à ces abus par la suite étaient relative-
ment moins susceptibles de faire leurs devoirs, d’assister à leurs cours et de valoriser les 
notes élevées et d’en obtenir, des abus occasionnels d'alcool plus fréquents conduisant 
généralement à des risques relatifs plus élevés. Les élèves qui avaient dit ne jamais 
s’adonner aux abus occasionnels d'alcool au départ et qui ont déclaré le faire « rare-
ment ou de manière sporadique » un an ou deux ans plus tard étaient, curieusement, 
plus susceptibles de vouloir poursuivre des études postsecondaires. Ceux qui ont 
déclaré avoir commencé à s’adonner aux abus occasionnels d'alcool «  une fois par 
mois » aspiraient également davantage à obtenir un diplôme collégial ou un diplôme de 
premier cycle universitaire qu’un diplôme d’études secondaires, mais n'aspiraient pas 
plus à un diplôme de deuxième cycle universitaire ou plus. Aucune aspiration n'a été 
associée à ceux qui ont déclaré avoir commencé à s’adonner « toutes les semaines » aux 
abus occasionnels d'alcool.

Conclusion : D'après nos résultats, les élèves qui commencent à s’adonner aux abus 
occasionnels d'alcool ont un faible rendement scolaire et s’investissent peu dans leurs 
études, ce qui peut nuire à l’atteinte de leurs objectifs scolaires. Cette étude vient rappeler 
à quel point la prévention de la consommation de substances doit être considérée comme 
une priorité en matière d’éducation, puisque les efforts faits dans ce sens pourraient éga-
lement favoriser la réussite scolaire.

Mots-clés : abus occasionnel d'alcool, alcool, éducation, réussite scolaire, adolescents, école
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Introduction

La prévention de la consommation de sub-
stances chez les adolescents est l’une des 
principales priorités en matière de santé 
publique. L’alcool, qui est la substance la 
plus fréquemment consommée, est associé 
aux principales causes de décès et de bles-
sures graves (notamment les accidents de 
la route et le suicide) chez les jeunes1,2. 
Parmi les adolescents qui consomment de 
l’alcool, la proportion de ceux qui boivent 
de façon excessive semble plus élevée 
qu'elle ne l'est chez les adultes, et leur 
consommation se fait généralement de 
manière plus sporadique, la tendance 
dominante à cet âge étant les abus occasi-
onnels d'alcool, c’est-à-dire la consomma-
tion d’une grande quantité d’alcool (cinq 
verres standard ou plus) à une même occa-
sion2,3-5. Les estimations de 2011-2012 indi-
quaient qu’un tiers des Canadiens des 10e à 
12e  années s’étaient adonnés à des abus 
occasionnels d'alcool au cours de l’année 
précédente. En 2012-2013, en Ontario, 
environ le quart des élèves du secondaire 
disaient s’être adonnés à des abus occa
sionnels d'alcool au cours de l’année 
précédente, et cette proportion atteignait 
36,7 % chez les élèves de la 12e année5,7.  

L'abus occasionnel d'alcool commence 
généralement vers 13 à 15 ans et culmine 
vers la fin de l’adolescence ou le début de 
la vingtaine, avant de décroître graduelle-
ment4,8. Si la consommation d’alcool avant 
l’âge légal est souvent considérée comme 
un comportement transitoire courant reflé-
tant une tendance accrue à prendre des 
risques pendant cette phase, les experts 
affirment que les adolescents sont particu-
lièrement susceptibles de subir les effets 
négatifs de cette consommation, et les abus 
occasionnels en amplifient les risques1,3,9,10. 
En effet, la consommation d’alcool inter
vient pendant une période de maturation 
neurobiologique caractérisée par la modifi-
cation des rôles dans la vie11 et, de ce fait, 
elle peut perturber certains processus 
essentiels à une transition réussie entre 
l’enfance et l’âge adulte. La réussite sco-
laire constitue un facteur important de la 
façon dont l’adolescent traversera positive-
ment ce stade de développement alors que 
l’échec scolaire, l’abandon des cours et 
l’absentéisme augmentent les risques de 
nombreux problèmes plus tard dans la vie, 
notamment les risques de comportements 
à risque pour la santé, de criminalité, de 
violence, de chômage et de pauvreté12.   

Plusieurs études transversales13,14 et analy-
ses longitudinales15,16 montrent que la con-
sommation d’alcool pendant l’adolescence 
peut mener à de mauvais résultats scolaires 
et au décrochage. Par exemple, la consom-
mation excessive d’alcool chez les jeunes a 
été associée à des notes plus faibles3-16, à 
l’absentéisme13,17-19 et à l’abandon des 
cours20. Toutefois, la littérature scientifique 
présente de nombreux résultats contradic-
toires21,22. En outre, les causes des associa-
tions présumées entre la consommation de 
substances et la réussite scolaire sont 
encore mal connues.

Selon certaines théories, la neurotoxicité de 
l’alcool constituerait une cause directe. Les 
experts s’entendent pour dire que l’ado
lescence est une période de grande vul-
nérabilité, du fait que le cerveau continue à 
se développer de façon importante jusqu’à 
la mi-vingtaine3. Des recherches fondées 
sur l’imagerie ont révélé une réduction du 
volume et de l’intégrité de la matière céré-
brale, ainsi que des déficits neurocognitifs 
(troubles de la mémoire et difficulté à pren-
dre des décisions) chez les adolescents 
consommant beaucoup d’alcool compara-
tivement à ceux ne consommant pas ou 
peu d’alcool10,23,24. Les abus occasionnels 
d'alcool fréquents semblent particulière-
ment néfastes, si l'on en croit les liens 
observés entre d’une part la fréquence de 
la consommation d’alcool et la quantité 
consommée et d’autre part la persistance et 
le degré d’anomalies structurelles et fonc-
tionnelles observées3, 9-11. Comme ces résul-
tats proviennent majoritairement d’études 
transversales, quelques doutes subsistent 
quant à savoir si les différences observées 
sur le plan cognitif étaient déjà présentes 
(c.-à-d. prédisposition génétique à la con-
sommation de substances ou déficits cog-
nitifs préexistants) ou si elles résultent de 
la consommation d’alcool10,11.

De même, le sens dans lequel se joue 
l’influence entre la réussite scolaire et la 
consommation demeure incertain. La con-
sommation problématique d’alcool laisse 
généralement présager un faible degré de 
réussite scolaire et d’obtention du diplôme. 
L’étude de Latvala et collab.16 a ainsi révélé 
que la consommation d’alcool et l’hyper
alcoolisation à l’adolescence étaient des 
prédicteurs de l’obtention du diplôme mais 
non l’inverse. À l'opposé, des données pro-
bantes indiquent un lien de cause à effet 
inverse14,15,16-7, ou des effets se renforçant 
mutuellement25,26. Par exemple, Wang et 
Fredricks26 ont relevé un lien bidirectionnel 
entre l’investissement dans les études et la 

consommation de substances au fil du 
temps, et ces deux facteurs étaient prédic-
tifs de la probabilité de décrochage, même 
s'ils n'ont pas mentionné d’effet indépen-
dant de l’alcool. Des effets indirects et non 
causaux ont également été proposés21,22. 
Des facteurs de risques sous-jacents com-
muns (problèmes de santé mentale, faible 
statut socioéconomique, situation familiale 
instable ou manque de supervision et de 
soutien de la part des parents, etc.) peu-
vent prédisposer un adolescent à un 
mauvais rendement scolaire et à la con-
sommation de substances. Une théorie 
similaire veut que la consommation de 
drogue constitue simplement l'une des 
composantes d’un profil général de com-
portements problématiques. 

Les résultats publiés dans la littérature sont 
difficiles à interpréter également parce que 
la réussite scolaire n’est pas mesurée de 
manière uniforme et que la mesure du 
résultat repose uniquement sur l’obtention 
du diplôme. Le décrochage scolaire est 
vraisemblablement précédé d'une période 
d’apathie, d'une baisse des résultats sco-
laires, d’absentéisme et de problèmes disci-
plinaires. L’intégration d’autres résultats 
liés aux études aiderait à élucider les 
mécanismes potentiels par lesquels l'abus 
occasionnel d'alcool peut mener au décro-
chage. En outre, lorsque l’obtention d’un 
diplôme est le seul paramètre examiné, les 
effets négatifs des abus occasionnels 
d'alcool sur le rendement scolaire et sur 
l’investissement dans les études des élèves 
qui réussissent à obtenir un diplôme ne 
sont pas pris en compte. Il se peut donc 
que les recherches antérieures menées sur 
la consommation d’alcool ne rendent pas 
bien compte des effets de l'abus occasion-
nel d'alcool (la tendance dominante à cet 
âge pour ce qui touche la consommation 
alcool) sur la réussite scolaire des adoles-
cents. Afin d’aider à clarifier les ambiguïtés 
mentionnées ci-dessus, nous avons testé 
différents modèles au sein d'une vaste 
cohorte d’élèves du secondaire de manière 
à prédire divers indices de motivation, de 
rendement et d’aspirations et attentes sur 
le plan scolaire, en fonction des différentes 
fréquences avec lesquelles les élèves com-
mencent à s’adonner aux abus occasion-
nels d’alcool. 

Méthodologie

Conception

L’étude COMPASS est une étude de cohorte 
prospective conçue pour recueillir des 
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données longitudinales hiérarchiques sur 
un échantillon d’élèves de la 9e à la 
12e année de différentes écoles secondaires 
de l’Ontario et de l’Alberta (Canada)28. 
Notre étude rend compte des données lon-
gitudinales appariées obtenues sur les 
élèves pour l’année  1 (A1  : 2012-2013), 
l’année 2 (A2 : 2013-2014) et l’année 3 (A3 : 
2014-2015). Une description complète des 
méthodes utilisées dans l’étude COMPASS 
peut être obtenue en format imprimé27 ou 
en ligne (www.compass.uwaterloo.ca). 
Toutes les procédures ont été approuvées 
par le bureau d’éthique de la recherche de 
l’Université de Waterloo (ORE no 17264) et 
par les commissions scolaires concernées. 

Participants

Lors de l’année 1, 43 écoles ont été recru-
tées spécifiquement parce qu’elles permet-
taient l’utilisation de protocoles d’information 
active et de consentement parental passif28, 

un facteur essentiel à l’obtention de don-
nées robustes sur la consommation de sub-
stances chez les jeunes29. Les élèves 
pouvaient refuser de participer à tout 
moment. Des données ont alors été recueil-
lies auprès de 24 173 élèves de la 9e à la 
12e année (taux de participation de 80,2 %) 
dans les 43 écoles. Lors de l’année 2, des 
données ont été recueillies auprès de 
23 424 élèves de la 9e à la 12e année (taux 
de participation de 78,2  %) dans les 
mêmes écoles et auprès de 21 874 élèves de 
la 9e à la 12e année (taux de participation 
de 80,2 %) recrutés dans 46 autres écoles. 
Les données de l’année 3 ont été recueillies 
auprès de 42  355 élèves de la 9e à la 
12e année (taux de participation de 78,7 %) 
dans 87  écoles (deux des 43  écoles de 
l’année 1 ont quitté l’étude entre l’année 2 
et l’année 3). Les répondants manquants 
s’expliquent principalement par une période 
d’activités ou de temps libre prévue, ou 
encore par l’absence de l’élève lors de la 
collecte des données.

Pour examiner les changements longitudi-
naux, nous avons apparié les données 
recueillies auprès des élèves de l’année 1, 
de l’année 2 et de l’année 3 dans chaque 
école. Le procédé utilisé pour apparier les 
données des élèves entre les différentes 
vagues est décrit en détail par Qian et col-
lab.30. Le plan d’échantillonnage28 fait en 
sorte qu’il n’était pas possible d’apparier 
les données des élèves de 12e  année de 
l’année 1 ou de l’année 2, ceux-ci ayant 
gradué, ni celles des élèves de 9e  année 
nouvellement admis lors de l’année 3. 

L’appariement des données n’a en outre 
pas été possible dans le cas des élèves qui 
ont changé d’école, qui ont abandonné 
l’école ou qui étaient absents ou en période 
libre lors de la collecte des données, et 
dans les cas où les données fournies pour 
l’appariement étaient incomplètes ou inex-
actes. En tout, les données de 27 329 élèves 
ont pu être couplées pour au moins deux 
années de l’étude (les taux d’appariement 
pour l’année 1, l’année 2 et l’année 3 sont 
respectivement de 51,4 %, 57 % et 50 %) 
et 18,0 % des élèves (n = 4 914) ont rem-
pli le questionnaire les trois années. Seuls 
les élèves pour lesquels les données de 
deux ou trois années ont pu être appariées 
ont été inclus dans l’analyse. Les données 
manquantes ont été traitées comme des 
données manquantes au hasard et exclues 
selon l’analyse (cas par cas). Si des analy-
ses antérieures30 indiquent que les élèves 
ayant des résultats scolaires supérieurs 
sont moins susceptibles de constituer une 
donnée manquante, les résultats d’une 
analyse de régression longitudinale prélimi-
naire (modèle à équation d’estimation 
généralisée [EEG]) vérifient notre hypothèse 
selon laquelle la transition ou le change-
ment observé dans les résultats, sur le plan 
scolaire, entre les différentes vagues de 
l’étude étaient similaires chez les groupes 
manquants et non manquants, excepté 
pour la variable relative à la réalisation des 
devoirs. Les résultats, pour cette variable, 
peuvent être influencés par un biais de 
non-réponse et doivent être interprétés 
avec prudence.

Outil de collecte des données

Le questionnaire de l’élève de l’étude 
COMPASS permet de recueillir des données 
individuelles sur les élèves selon plusieurs 
composantes comportementales (consom-
mation de substances, activité physique, 
régime alimentaire, etc.), des corrélats de 
ces comportements et des caractéristiques 
personnelles. Dans chaque école, le ques-
tionnaire a été distribué à tous les élèves 
pendant les heures de classe. Les questions 
étaient basées sur les normes nationales et 
les lignes directrices nationales en vigueur 
en matière de santé publique décrites ail-
leurs28. La page couverture du question-
naire contenait les renseignements requis 
pour créer un code unique autogénéré pour 
chaque répondant d’une école, ce qui 
garantit l’anonymat des participants à 
l’enquête tout en permettant aux cherch-
eurs de COMPASS de relier les données 
associées à l’identificateur unique de chaque 
élève obtenues sur plusieurs années.

Mesures

Abus occasionnel d'alcool
Pour évaluer la pratique de l’abus occasi-
onnel d’alcool, la question suivante a été 
posée aux élèves : « Au cours des 12 der
niers mois, combien de fois as-tu pris 
5  verres ou plus à une même occasion? » 
Les réponses des élèves qui n’avaient 
jamais bu d’alcool, qui n’avaient pris 
qu’une seule gorgée d’alcool, qui n’avaient 
jamais consommé 5 verres ou plus d’alcool 
à une même occasion ou qui ne l’avaient 
pas fait dans les 12 derniers mois ont été 
consignées dans la catégorie « jamais ». Les 
participants ont été considérés comme 
s’adonnant à un abus occasionnel d’alcool 
« rarement ou de manière sporadique » s’ils 
répondaient « moins d’une fois par mois », 
« une fois par mois » ou « deux à trois fois 
par mois » et ont été considérés comme s’y 
adonnant «  toutes les semaines  » si leur 
réponse était « une fois par semaine » ou 
«  deux à cinq fois par semaine  ». Les 
réponses des élèves disant s’être adonnés à 
un abus occasionnel d’alcool «  tous les 
jours ou presque tous les jours » au cours 
des 12 mois précédents ont été considérées 
comme étant des déclarations erronées et 
ont été exclues. Bien que la question visant 
à mesurer la fréquence des abus occasion-
nels d’alcool ne corresponde pas aux lignes 
directrices sur la consommation d’alcool à 
faible risque en ce qui concerne l’hyper
alcoolisation rapide chez les femmes31, elle 
cadre avec les mesures des recherches 
antérieures5,7,28 et les outils de surveillance 
nationaux32.

Variables relatives aux études
Les aspirations et attentes des élèves sur le 
plan scolaire ont été évaluées à l’aide des 
questions « Quel est le plus haut niveau de 
scolarité que tu aimerais atteindre?  » et 
« Quel est le plus haut niveau de scolarité 
que tu penses atteindre? », respectivement. 

Pour l’évaluation du rendement scolaire, la 
question suivante a été posée aux élèves : 
« Dans ton plus récent cours de mathéma-
tiques, quelle note globale as-tu obtenue 
approximativement? » La même question a 
été posée à propos des notes obtenues en 
anglais. 

Les questions suivantes avaient pour but 
d’évaluer différents aspects de l’investis­
sement dans les études. Pour déterminer la 
valeur accordée au rendement scolaire par 
les élèves, on leur a demandé dans quelle 
mesure ils étaient d’accord avec l’énoncé 

http://www.compass.uwaterloo.ca
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« Avoir de bonnes notes est important pour 
moi ». L’absentéisme aux cours a été déter-
miné d’après le nombre de cours manqués 
sans justification au cours des quatre 
semaines précédentes. Enfin, les partici-
pants devaient répondre à la question « À 
quelle fréquence vas-tu en classe sans 
avoir fait tes devoirs? » 

Les coefficients de corrélation de rang de 
Spearman ont été calculés afin d’examiner 
les corrélations entre les différentes varia
bles relatives aux études. Dans l’ensemble, 
ces coefficients ont indiqué des corréla-
tions faiblement significatives dans la 
direction prévue entre les différents indices 
(tableau 1). Les catégories de réponse asso-
ciées à chacune de variables relatives aux 
études sont présentées dans le tableau  2. 
Certaines catégories ont été regroupées 
lorsque le nombre de réponses était insuf-
fisant pour être modélisé.

Covariables
Tous les modèles de régression ont été 
ajustés en fonction du sexe (garçon, fille), 
du niveau scolaire (9e à 12e  année) et de 
l’origine ethnique (Blanc, Noir, Asiatique, 
Hispanique, Autochtone hors réserve, 
autre/métisse/inconnu) indiquée par l’élève, 

compte tenu des variations relevées entre 
ces groupes sociodémographiques sur le 
plan de l’investissement dans les études, 
du rendement scolaire et de l’obtention 
d’un diplôme2,33-35. Les modèles ont été 
également ajustés pour tenir compte de 
l’usage du tabac (fume, a déjà fumé, n’a 
jamais fumé), puisque celui-ci tend à 
accompagner nombre des facteurs confusi-
onnels proposés (p. ex. éducation des par-
ents, consommation de substances chez les 
parents et faible statut socioéconomique). 
Le modèle n’a pas été ajusté en fonction de 
l’âge vu la forte corrélation de ce paramètre 
avec le niveau scolaire, qui est un indica-
teur plus pertinent pour la planification de 
la prévention en milieu scolaire.

Analyses statistiques

Les statistiques descriptives ont été établies 
à l’aide du progiciel statistique SAS, ver-
sion 9.4 (SAS Institute Inc., Cary, Caroline 
du Nord, États-Unis) pour les réponses 
obtenues lors de la première participation à 
l’étude COMPASS (référence). 

Des modèles d’EEG multinomiaux ont été 
utilisés pour expliquer les associations 
intra-sujet entre chacune des variables 

relatives aux études et l'abus occasionnel 
d’alcool. Ces modèles nécessitent une 
spécification des corrélations et des 
modèles de régression marginaux. 
Supposons qu’il y a J catégories de 
réponses et que la Je catégorie constitue la 
base de référence. Le modèle de régression 
marginal prend la forme d’un modèle logit 
généralisé, de sorte que 

logPr Yit = j|xitPrYit = J|xit = β0j + β'1    j  xit  pour j = 1,2 et J−1,

où Yit est la te observation pour l’élève i, xit 
est le vecteur des covariables ou pré-
dicteurs, et β0j et β1j sont les vecteurs des 
paramètres propres à la je catégorie. Pour 
les prédicteurs variant avec le temps, un 
centrage de la moyenne-sujet a été effectué 
afin de séparer les effets inter-sujets et les 
effets intra-sujet36. Comme la pratique de 
l'abus occasionnel d’alcool comporte plus-
ieurs catégories, nous avons d’abord trans-
formé le prédicteur catégoriel en plusieurs 
variables nominales, puis calculé leurs 
moyennes dans le temps. Ces variables 
nominales et leurs moyennes ont été 
incluses dans le modèle37. Cette technique 
a aussi été appliquée à d’autres covariables 
évoluant dans le temps.

Afin d’évaluer les effets des associations 
intra-école, des coefficients tau de Kendall 
ont été calculés pour toutes les paires 
d’observations provenant de différents 
élèves d’une même école, et ce, pour toutes 
les variables relatives aux études. Les 
valeurs obtenues allaient de −0,013 à 
−0,001, ce qui semble indiquer une faible 
association intra-école, alors que les coeffi-
cients tau de Kendall pour toutes les paires 
d’observations relatives au même élève 
(valeurs de 0,32 à 0,60) ont indiqué une 
forte association intra-sujet. Dans le 
modèle, les associations intra-sujet d'un 
élève ont été établies à partir de rapports 
de cotes locaux.

Les calculs ont été effectués avec le pack­
age R multgee38. Pour plus de précisions à 
ce sujet, voir Touloumis et collab.39,40. Des 
modèles distincts ont été créés pour l’effet 
de l'abus occasionnel d’alcool sur chaque 
variable relative à la réussite scolaire. 
L’échantillon total (c.-à-d. les élèves pour 
lesquels les valeurs d’au moins deux 
années ont été appariées) a été inclus dans 
tous les modèles. Afin de simplifier nos 
tableaux et en vue d’orienter les stratégies 
de prévention, seuls les résultats relatifs 
des élèves ayant déclaré ne jamais abuser 
occasionnellement d’alcool au départ et 
ayant changé de groupe par la suite (c.-à-d. 

TABLEAU 1 
Coefficient de corrélation de rang de Spearman entre les variables relatives aux études, 
d’après les données appariées obtenues sur trois ans chez les élèves du secondaire ayant 

participé à l’étude COMPASS, 2012-2015 

  1 2 3 4 5 6

1. Niveau de scolarité que  
    l’élève souhaite atteindre

2. Niveau de scolarité que  
    l’élève pense atteindre

0,72* 

3. Fréquence à laquelle  
    l’élève va en classe sans  
    avoir fait ses devoirs

0,09*  −0,11* 

4. Nombre d’absences en  
    classe au cours des  
    quatre dernières semaines

−0,12*  −0,14*  0,23*

5. « Avoir de bonnes notes  
    est important pour moi »

−0,20*  −0,23*  0,29* 0,20*

6. Note en anglais −0,21*  −0,24*  0,20* 0,13* 0,34*

7. Note en mathématiques −0,18* −0,21* 0,20* 0,13* 0,30* 0,44*

Remarques : Année 1 : 2012-2013, Année 2 : 2013-2014 et Année 3 : 2014-2015.

En ce qui concerne le niveau de scolarité que les élèves souhaitent ou pensent atteindre, les chiffres plus élevés indiquent un 
niveau scolaire plus élevé (c.-à-d., dans l’ordre suivant : études secondaires, collège ou école de métiers ou formation profession-
nelle, premier cycle universitaire, deuxième cycle universitaire ou plus). En ce qui concerne les autres variables, les chiffres plus 
élevés indiquent que les élèves ont déclaré avoir eu une note d’anglais ou de mathématiques plus faible, avoir manqué des cours 
plus souvent ou ne pas avoir fait leurs devoirs plus souvent. Les réponses des élèves ont été regroupées pour toutes les données 
disponibles et pour les trois années, étant donné que les résultats étaient sensiblement les mêmes d’une année à l’autre lorsqu’ils 
étaient calculés séparément. 

*p < 0,0001.
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presque tous les jours  au cours de la 
dernière année  », n  =  217), il restait un 
échantillon de 27 112 élèves pour les analy-
ses. Le tableau 2  présente les statistiques 
de la fréquence de base, celle de la pre-
mière année de participation des élèves. 
Peu d’élèves avaient déjà fumé, la majorité 
étaient blancs et 52,8 % de sexe féminin. 
Au départ, 38,0 % des filles et 35,6 % des 
garçons ont déclaré s’adonner aux abus 
occasionnels d’alcool, et environ 15 % le 
faisaient une fois ou plus par mois. Les 
réponses concernant les variables relatives 
aux études se sont révélées encourageantes : 
la plupart des élèves accordaient de 
l’importance au fait d’avoir de bonnes 
notes, avaient des notes élevées, assistaient 
à leurs cours, faisaient régulièrement leurs 
devoirs et souhaitaient poursuivre des 
études postsecondaires. 

La distribution transversale des réponses 
des élèves concernant la fréquence de 
l'abus occasionnel d’alcool par année de 
collecte de données est présentée à la 
figure 1 pour l’ensemble de l’échantillon et 
à la figure 2 pour les élèves dont les don-
nées sur trois ans étaient disponibles et ont 
été appariées. La transition des élèves 
d’une catégorie de fréquence d'abus occa-
sionnel d’alcool à une autre entre l'année 1 
et l’année 2 et entre l’année 2 et l’année 3 
est présentée dans le tableau 3 .

Modèles EEG multinomiaux 

Le tableau 4 contient les rapports de risque 
relatif (RRR) des élèves qui souhaitaient et 
pensaient pouvoir obtenir un diplôme col-
légial ou universitaire de premier cycle ou 
de deuxième cycle ou plus et non 
« l’équivalent d’un diplôme d’études secon
daires, ou moins  » et qui avaient indiqué 
être passés de « jamais » à « rarement ou de 
manière sporadique », « tous les mois » ou 
« toutes les semaines » au cours de l’année 
ou des deux années suivantes. Les résultats 
ont été ajustés en fonction du sexe, de 
l’origine ethnique et du niveau scolaire 
déclarés par l’élève. Les élèves qui ont 
commencé à s’adonner aux abus occasion-
nels d’alcool rarement ou de manière spo-
radique les années suivantes étaient plus 
nombreux à souhaiter poursuivre des 
études d’un niveau supérieur au niveau 
secondaire mais leurs attentes à cet égard 
n'étaient pas supérieures. Les élèves qui 
ont commencé à s’adonner aux abus occa-
sionnels d’alcool tous les mois dans 
l’année ou les deux années suivantes 
étaient plus susceptibles de souhaiter et 

TABLEAU 2 
Statistiques sur la fréquence de base des abus occasionnels d’alcool, les indices liés aux 

études et les covariables, d’après les données appariées obtenues sur trois ans chez les élèves 
du secondaire ayant participé à l’étude COMPASS, 2012-2015 

Filles 
n = 14 323

n (%)a

Garçons  
n = 12 789

n (%)a

Chi carré

Niveau scolaire 

p < 0,0001

9 6301 (44,0) 5747 (44,9)

10 4494 (31,4) 3862 (30,2)

11 3319 (23,2) 2839 (22,2)

12 209 (1,5) 341 (2,7)

Origine ethnique

p < 0,0001

Blanc 11 060 (77,2) 9646 (75,4)

Noir 409 (2,9) 554 (4,3)

Asiatique 761 (5,3) 677 (5,3)

Autochtone hors-réserve 374 (2,6) 334 (2,6)

Hispanique 257 (1,8) 274 (2,1)

Autre/métissé/inconnu 1462 (10,2) 1304 (10,2)

Usage du tabac (cigarette seulement)

p < 0,0001
Fume actuellement 273 (1,9) 355 (2,8)

A déjà fumé 64 (0,5) 56 (0,4)

N’a jamais fumé 13 986 (97,6) 12 378 (96,8)

Fréquence des abus occasionnels d’alcool

p < 0,0001

Jamais 8879 (62,0) 8242 (64,5)

Rarement ou de manière 
sporadique

3378 (23,6) 2634 (20,6)

Tous les mois 1691 (11,8) 1502 (11,7)

Toutes les semaines 375 (2,6) 411 (3,2)

Niveau de scolarité que l’élève souhaite atteindre

p < 0,0001

L’équivalent d’un diplôme 
secondaire ou moins

451 (4,0) 596 (5,9)

Collège/école de métiers/
formation professionnelle

1929 (17,0) 3078 (30,3)

1er cycle universitaire 2386 (21,0) 2267 (22,3)

2e cycle universitaire ou plus 6582 (58,0) 4223 (41,6)

Niveau de scolarité que l’élève pense atteindre 

p < 0,0001

L’équivalent d’un diplôme 
secondaire ou moins

688 (6,3) 702 (6,9)

Collège/école de métiers/
formation professionnelle 

2563 (23,6) 3576 (35,3)

1er cycle universitaire 3059 (28,2) 2764 (27,3)

2e cycle universitaire ou plus 4557 (41,9) 3093 (30,5)

Suite page suivante

ayant commencé à s’adonner aux abus 
occasionnels d’alcool) ont été présentés. 
Les modèles ont été ajustés en fonction du 
sexe, du niveau scolaire, de l’origine eth-
nique et de l’usage du tabac. 

Résultats
Statistiques descriptives

Une fois retirées les déclarations probable-
ment erronées (c.-à-d. «  tous les jours ou 
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ou de manière sporadique étaient eux 
aussi, comparativement à ceux des autres 
catégories de réponse de base, relativement 
moins susceptibles de faire leurs devoirs, 
d’obtenir des notes élevées en anglais et 
d’être en accord avec l’énoncé selon lequel 
il est important d’avoir de bonnes notes. 

Globalement, d’après les rapports de risque 
relatif, plus l'abus occasionnel d’alcool 
était fréquent une fois commencé, plus les 
probabilités que l’élève ait un rendement 
scolaire élevé et s’investisse dans ses 
études étaient faibles.

Analyse

Les recherches antérieures présentent des 
résultats incohérents en ce qui concerne le 
lien entre la consommation d’alcool et la 
réussite scolaire. Pour vérifier si les obser-
vations étaient similaires chez les buveurs 
à risque élevé — la population généralement 
visée par les stratégies de prévention  — 
nous avons examiné si le fait de com-
mencer à s’adonner aux abus occasionnels 
d’alcool pendant l’adolescence avait un 
effet sur le rendement scolaire, sur l’inves
tissement dans les études et sur les objec-
tifs et attentes pour l’avenir. Des données 
longitudinales recueillies auprès d’une vaste 
cohorte d’élèves du secondaire dans le 
cadre de l’étude COMPASS ont été appa-
riées et utilisées pour vérifier la probabilité 
de différentes réponses à divers indices 
relatifs à l’école chez les participants qui 
ne s’adonnaient par aux abus occasionnels 
d’alcool au départ et qui ont déclaré le faire 
à des fréquences variées un ou deux ans 
plus tard. 

Comme prévu, les élèves qui ont com-
mencé à s’adonner aux abus occasionnels 
d’alcool de façon régulière étaient plus sus-
ceptibles de moins s’investir dans leurs 
études et d’avoir un faible rendement que 
d’assister à leurs cours, faire leurs devoirs, 
accorder de l’importance aux bonnes notes 
et avoir des notes élevées. Les résultats 
appuient l’hypothèse d’un lien progressif, 
c’est-à-dire que plus la fréquence des abus 
occasionnels d’alcool déclarée lors des 
années subséquentes était élevée, plus la 
probabilité que l’élève s’investisse dans ses 
études et obtienne de bonnes notes était 
faible. En revanche, lorsqu’on leur posait 
des questions sur leurs objectifs scolaires, 
les élèves qui avaient commencé à 
s’adonner aux abus occasionnels d’alcool 
soit rarement ou de manière sporadique 
soit tous les mois présentaient une 

Filles 
n = 14 323

n (%)a

Garçons  
n = 12 789

n (%)a

Chi carré

Note en mathématiques

p < 0,0001

90 à 100 % 2907 (20,8) 2356 (19,0)

80 à 89 % 4479 (32,0) 3765 (30,4)

70 à 79 % 3422 (24,4) 3176 (25,6)

60 à 69 % 1795 (12,8) 1764 (14,2)

Moins de 60 % 1401 (10,0) 1343 (10,8)

Note en anglais

p < 0,0001

90 à 100 % 2259 (16,2) 1053 (8,6)

80 à 89 % 6097 (43,6) 4201 (34,1)

70 à 79 % 3932 (28,2) 4468 (36,3)

60 à 69 % 1208 (8,7) 1765 (14,3)

Moins de 60 % 469 (3,4) 822 (6,7)

« Avoir de bonnes notes est important pour moi »

p < 0,0001

En désaccord/tout à fait en 
désaccord

411 (2,9) 719 (5,8)

D’accord  4790 (33,9) 5436 (43,6)

Tout à fait d’accord 8924 (63,2) 6304 (50,6)

Fréquence à laquelle l’élève va en classe sans avoir fait ses devoirs

p < 0,0001

Jamais 3454 (24,5) 2448 (19,6)

Rarement 7807 (55,4) 6782 (54,3)

Souvent 1959 (13,9) 2245 (18,0)

Presque toujours 869 (6,2) 1016 (8,1)

Nombre d’absences en classe au cours des 4 dernières semaines

p < 0,0001
0 11 376 (80,5) 10 392 (83,1)

1 à 5 2535 (18,0) 1891 (15,1)

6+ 204 (1,5) 223 (1,8)

Remarques : Année 1 : 2012-2013, Année 2 : 2013-2014 et Année 3 : 2014-2015.

Les réponses des élèves sont celles données lors de leur première année de participation.
a Il est possible que la somme des nombres ne corresponde pas au total en raison de valeurs manquantes.

TABLEAU 2 (suite) 
Statistiques sur la fréquence de base des abus occasionnels d’alcool, les indices liés aux 

études et les covariables, d’après les données appariées obtenues sur trois ans chez les élèves 
du secondaire ayant participé à l’étude COMPASS, 2012-2015 

penser obtenir un diplôme de niveau collé-
gial (ou d’une école de métier) ou un pre-
mier cycle universitaire mais n’étaient pas 
plus susceptibles de souhaiter ou penser 
obtenir un diplôme de deuxième cycle uni-
versitaire ou plus. Commencer à s’adonner 
aux abus occasionnels d’alcool toutes les 
semaines n’a pas eu d’effet sur le niveau 
d’études que les élèves souhaitaient ou 
pensaient pouvoir atteindre.

Le tableau 4 présente également les modèles 
relatifs à l’investissement dans les études 
et au rendement scolaire ajustés en fonc-
tion des covariables. Les élèves qui ne 

s’adonnaient jamais aux abus occasionnels 
d’alcool au départ et qui le faisaient de 
façon régulière lors des années suivantes 
étaient plus susceptibles d’aller en cours 
sans avoir fait leurs devoirs, de manquer 
des cours, d’avoir des notes élevées et 
d’être en désaccord avec l’énoncé selon 
lequel il est important pour eux d’avoir de 
bonnes notes que de respectivement faire 
leurs devoirs, aller à tous les cours, avoir 
des notes inférieures à 60 % et être forte-
ment d’accord avec l’énoncé selon lequel il 
est important d’avoir de bonnes notes. Les 
élèves qui avaient commencé à s’adonner 
aux abus occasionnels d’alcool rarement 
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alors que les observations relatives à 
l’investissement dans les études étaient 
plus cohérentes, bien que dans bon nom-
bre de ces études, l’absentéisme ait été le 
seul indicateur de laisser-aller dans les 
études13,17,18. Dans notre étude, les élèves 
qui ont commencé à s’adonner aux abus 
occasionnels d’alcool ont présenté, comme 
prévu, un risque accru de manque d’efforts 
et de faible rendement, qui était plus mar-
qué lorsque les abus occasionnels d’alcool 
ont commencé avec une fréquence plus 
élevée, mais sur le plan de leurs attentes et 
aspirations à l’égard des études, les résul-
tats des modèles étaient nuls ou allaient 
dans le sens opposé. En d’autres mots, 
bien que l’investissement dans les études 
et le rendement scolaire diminuent, la volo-
nté de faire des études postsecondaires 
reste en grande partie intacte lorsque les 
élèves commencent les abus occasionnels 
d’alcool. Dans le même ordre d'idée, les 
variables relatives aux attentes et aux aspi-
rations en matière d’éducation ont présenté 
une corrélation relativement plus faible 
avec les indicateurs liés au rendement et à 
l’investissement dans les études. Que le fait 
de s’adonner de manière soutenue aux 
abus occasionnels d’alcool détermine ou 
non si le laisser-aller et le faible rendement 
scolaire d’un élève l’empêcheront d’atteindre 
ses objectifs en matière d’éducation42, il est 
clair que des mesures d’intervention pré-
coce visant les grands consommateurs 
d’alcool sont nécessaires.

Les associations relevées dans la documen-
tation scientifique entre l’alcool et l’édu
cation sont moins robustes et moins 
constantes qu’avec autres substances pou-
vant donner lieu à une consommation abu-
sive21,22,27. Certains experts ont avancé la 
théorie que la consommation d’alcool est 
davantage compatible avec la réussite sco-
laire que la consommation de drogues22. 

Boire est légal et socialement accepté, voire 
encouragé, dans certains milieux. Les 
modèles relatifs à la volonté des élèves de 
faire des études postsecondaires sont inté-
ressants, dans la mesure où l’alcool est 
souvent associé à la culture des études 
supérieures. Certaines données semblent 
indiquer que la perception d’une culture de 
consommation d’alcool plus permissive 
contribue à une consommation accrue, et il 
a été démontré que les élèves de niveau 
postsecondaire surestiment la consomma-
tion d’alcool de leurs camarades de classe43 
et qu’ils boivent de l’alcool plus souvent 
que leurs pairs n’allant pas à l’école44. À la 
lumière de ces constats, des interventions 
ont été mises sur pied afin de changer la 

FIGURE 1 
Fréquence des abus occasionnels d’alcool, d’après les données appariées obtenues sur trois 

ans chez les élèves du secondaire ayant participé à l’étude COMPASS

Remarque : Les effectifs sont de 12 317 pour  l’année 1, de  25 675 pour l’année 2 et de 21 088 pour l’année 3.
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FIGURE 2 
Fréquence des abus occasionnels d’alcool pour chaque année de l’étude, chez les élèves de 

l’étude COMPASS pour lesquels les données ont été appariées sur trois ans

Remarque : Les effectifs sont n = 4 856.
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probabilité relativement plus élevée de sou-
haiter et penser faire des études postsecon-
daires. Les élèves qui avaient commencé à 
boire toutes les semaines n’étaient ni plus 
ni moins nombreux à vouloir et penser 
pouvoir faire des études postsecondaires. 
De même, le niveau scolaire que les élèves 
pensaient pouvoir atteindre n’a pas semblé 
changer lorsque ceux-ci ont commencé à 
s’adonner aux abus occasionnels d’alcool, 
que ce soit rarement ou de manière spo-
radique ou bien toutes les semaines.

Les multiples indices scolaires et les 
diverses fréquences de abus occasionnels 
d’alcool incluses dans notre étude ainsi 

que les différents résultats des modèles 
appliqués ont permis de faire la lumière sur 
des sources potentielles de désaccord dans 
les recherches antérieures, qui étaient sou-
vent limitées à des variables dichotomiques 
de consommation d’alcool ou à une seule 
mesure des résultats sur le plan scolaire. 
Dans notre étude, la majorité des indices 
liés aux études présentaient de faibles cor-
rélations. Wormington et collab.41 soutien-
nent que les incohérences entre les études 
publiées découlent de l’agrégation de types 
de motivation à l’égard des études dif-
férents sur le plan qualitatif. Les résultats 
antérieurs contradictoires étaient générale-
ment axés sur l’obtention du diplôme21,22, 
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« culture de campus » et de corriger la per-
ception erronée de la norme en matière de 
consommation d’alcool chez les étu
diants45. Des programmes similaires seraient 
sûrement utiles plus tôt, dans la mesure où 
la perception de la culture associée aux 
études postsecondaires contribue probable-
ment à la consommation d’alcool chez les 
adolescents qui prévoient de faire des 
études poussées. 

Il se peut également, selon les publications 
portant sur les motifs menant à la consom-
mation d’alcool, que les élèves abusent 
occasionnellement de l’alcool pour com-
poser avec la pression associée à la réussite 
scolaire. Il est plausible que la détresse liée 
à la pression scolaire, en particulier chez 
les élèves qui aspirent à un niveau d’études 
supérieur, puisse mener les jeunes à avoir 
recours aux abus occasionnels d’alcool 
comme tentative d’adaptation, ce qui, en 
retour, nuit à leur rendement scolaire et les 
amène à moins s’investir dans leurs études. 
Certaines données semblent indiquer que 

la consommation accrue d’alcool est un 
facteur prédictif de la diminution du fonc-
tionnement socio‑affectif, laquelle a des 
répercussions négatives sur le rendement 
scolaire15. Outre leur rôle de médiateurs, 
les troubles de santé mentale et les troubles 
affectifs constituent probablement un 
facteur de risque commun, ce qui aug-
mente à la fois les risques de consomma-
tion d’alcool problématique et de mauvais 
résultats scolaires chez les élèves34. 
Certaines études indiquent que les effets de 
la consommation de substances sur les 
variables liées aux études sont atténués ou 
ne sont plus significatifs après ajustement 
pour tenir compte de la santé mentale19. 
Cependant, les travaux de King et collab.46 
viennent appuyer la thèse selon laquelle la 
consommation de substances est à la fois 
le médiateur et le marqueur de plusieurs 
autres problèmes qui nuisent à la réussite 
scolaire. 

Des recherches à venir devraient permettre 
de confirmer les résultats de notre étude en 

tenant compte de la santé mentale des 
élèves et de divers autres facteurs confu
sionnels potentiels, tels que la consommation 
de substances des parents ainsi que le 
niveau de scolarité et le revenu de ces der-
niers. Il est possible que les adolescents 
issus de familles à faible statut socio
économique risquent davantage d’être expo
sés à la consommation de drogues et 
d’alcool des membres de leur famille et ris-
quent également davantage de ne pas avoir 
de modèles ayant fait des études supé
rieures pour leur servir d’exemple. En 
outre, il est possible que les parents à faible 
niveau de scolarité ou faible revenu 
appuient moins leurs enfants dans leurs 
devoirs et leurs activités scolaires, soit 
parce que leurs journées de travail sont 
plus longues ou leur horaire de travail plus 
strict, soit parce qu’ils ne pensent pas avoir 
les compétences nécessaires ou encore que 
leurs ressources financières sont insuf-
fisantes pour aider leurs enfants à atteindre 
leurs objectifs scolaires. Fait intéressant, 
Roebroek et Koning25 ont constaté un lien 
bidirectionnel entre la consommation 
d’alcool et l’investissement dans les études, 
mais uniquement chez les adolescents 
recevant moins de soutien parental. L’usage 
du tabac a été pris en compte dans les 
modèles, parce qu’il tend à accompagner 
de nombreux facteurs confusionnels. En 
effet, le fait d'être fumeur a constitué le 
plus important facteur ayant des effets 
négatifs sur les résultats scolaires, devant 
les abus occasionnels d’alcool et d’autres 
covariables (résultats non présentés). Les 
élèves qui se déclaraient de sexe féminin, 
de niveau scolaire supérieur ou Autochtone 
ou Noir risquaient davantage de moins 
s’investir dans leurs études, d’avoir un 
faible rendement scolaire et d’avoir des 
aspirations et des attentes moins élevées 
quant à l’obtention d’un diplôme postse
condaire par rapport à leurs homologues 
ayant indiqué être de sexe masculin, d’un 
niveau scolaire inférieur ou Blanc (résultats 
non présentés).

Compte tenu de la popularité des abus 
occasionnels d’alcool chez les jeunes5-7 et 
de l’importance de leur réussite scolaire 
pour leurs perspectives d’avenir12, il est 
impératif d’accroître les efforts de préven-
tion à cet égard. Il a été déterminé que les 
écoles constituaient le meilleur endroit 
pour mettre en œuvre ces stratégies car 
cela permet d’atteindre la majorité de la 
population indépendamment du statut 
socioéconomique. Il peut être justifié de 
mettre en place des mesures ciblées pour 
les groupes marginalisés, moins susceptibles 

TABLEAU 3 
Changement dans la fréquence des abus occasionnels d’alcool chez les élèves du secondaire 

entre l’année 1 et l’année 2 et entre l’année 2 et l’année 3 de l’étude COMPASS

Année 1

Année 2

Jamais
Rarement ou 
de manière 
sporadique

Tous les mois
Toutes les 
semaines Total

n (%) n (%) n (%) n (%)

Jamais 4 629 (68,2) 1 559 (23,4) 469 (6,7) 84 (1,6) 6 741

Rarement ou 
de manière 
sporadique

373 (14,1) 1 246 (51,1) 720 (29,6) 112 (5,1) 2 451

Tous les mois 87 (5,1) 346 (25,3) 722 (53,3) 209 (16,3) 1 364

Toutes les 
semaines

13 (3,5) 38 (11,9) 110 (33,9) 163 (50,7) 324

Total 5 102 3 189 2 021 568 10 880

Année 2

Année 3

Jamais
Rarement ou 
de manière 
sporadique

Tous les mois
Toutes les 
semaines Total

n (%) n (%) n (%) n (%)

Jamais 8 382 (69,2) 2 755 (22,7) 845 (7,0) 139 (1,2) 12 121

Rarement ou 
de manière 
sporadique

733 (15,6) 2 311 (50,2) 1 378 (30,0) 179 (3,9) 4 601

Tous les mois 166 (7,1) 560 (23,9) 1 242 (53,0) 380 (16,2) 2 348

Toutes les 
semaines 

42 (7,2) 66 (11,4) 224 (38,6) 249 (42,9) 581

Total 9 323 5 692 3 689 947 19 651

Remarque : Année 1 : 2012-2013, Année 2 : 2013-2014 et Année 3 : 2014-2015.



429Vol 37, n° 11, novembre 2017
Promotion de la santé et prévention des maladies chroniques au Canada 

Recherche, politiques et pratiques

TABLEAU 4 
Modèles EEG multinomiaux des abus occasionnels d’alcool et du rendement scolaire, de l’investissement dans les études et du niveau 

d’études souhaité, chez les élèves du secondaire ayant participé aux années 1 à 3 de l’étude COMPASS 

  Fréquence des abus occasionnels d’alcool (par opposition à « jamais »)

Rarement ou de manière sporadique

RRRa (IC à 95 %)

Tous les mois

RRRa (IC à 95 %)

Toutes les semaines

RRRa (IC à 95 %)

Niveau d’étude que l’élève souhaite atteindre (par opposition à l’équivalent d’un diplôme d’études secondaires, ou moins) (n = 20 458)b

Collège/école de métiers/
formation professionnelle

1,38 (1,13 à 1,68), p = 0,0014 1,39 (1,08 à 1,78), p = 0,0095 1,35 (0,93 à 1,97), p = 0,1128

1er cycle universitaire 1,43 (1,18 à 1,72), p = 0,0002 1,39 (1,09 à 1,77), p = 0,0089 1,46 (1,00 à 2,12), p = 0,0514

2e cycle universitaire ou plus 1,27 (1,06 à 1,52), p = 0,0098 1,25 (0,99 à 1,59), p = 0,0598 1,08 (0,75 à 1,55), p = 0,6832

Niveau d’études que l’élève pense atteindre (par opposition à l’équivalent d’un diplôme d’études secondaires, ou moins) (n = 19 869)

Collège/école de métiers/
formation professionnelle

1,16 (0,98 à 1,37), p = 0,0753 1,32 (1,06 à 1,63), p = 0,0116 1,28 (0,92 à 1,79), p = 0,1475

1er cycle universitaire 1,14 (0,98 à 1,34), p = 0,0950 1,28 (1,04 à 1,57), p = 0,0213 1,16 (0,83 à 1,62), p = 0,3803

2e cycle universitaire ou plus 1,08 (0,93 à 1,26), p = 0,3115 1,16 (0,95 à 1,42), p = 0,1408 1,05 (0,76 à 1,47), p = 0,7536

À quelle fréquence vas-tu en classe sans avoir fait tes devoirs? (par opposition à « jamais ») (n = 26 310)

Rarement 1,38 (1,21 à 1,58), p < 0,0001 1,90 (1,58 à 2,28), p < 0,0001 2,33 (1,75 à 3,11), p < 0,0001

Souvent 1,40 (1,27 à 1,54), p < 0,0001 1,59 (1,39 à 1,83), p < 0,0001 1,87 (1,48 à 2,37), p < 0,0001

Habituellement 1,19 (1,10 à 1,29), p < 0,0001 1,19 (1,06 à 1,34), p = 0,0040 1,12 (0,90 à 1,39), p = 0,3041

Nombre d’absences au cours (non justifiées) au cours des 4 dernières semaines (par opposition à 0) (n = 26 360)

1 à 5 1,43 (1,32 à 1,55), p < 0,0001 1,80 (1,62 à 1,99), p < 0,0001 2,17 (1,85 à 2,54), p < 0,0001

6 et plus 1,59 (1,23 à 2,06), p = 0,0004 2,66 (2,00 à 3,55), p < 0,0001 4,77 (3,35 à 6,80), p < 0,0001

« Avoir de bonnes notes est important pour moi » (par opposition à « tout à fait d’accord ») (n = 26 239)

D’accord 1,21 (1,05 à 1,39), p = 0,0078 1,41 (1,17 à 1,69), p = 0,0003 1,78 (1,38 à 2,30), p < 0,0001

En désaccord/tout à fait en 
désaccord

1,05 (0,99 à 1,11), p = 0,0846 1,20 (1,11 à 1,30), p < 0,0001 1,39 (1,21 à 1,59), p < 0,0001

Note obtenue dans le plus récent cours d’anglais (par opposition à moins de 60) (n = 26 021)

60 à 69 % 0,95 (0,83 à 1,09), p = 0,4795 0,93 (0,78 à 1,11), p = 0,4286 0,72 (0,55 à 0,95), p = 0,0206

70 à 79 % 0,85 (0,76 à 0,95), p = 0,0060 0,77 (0,67 à 0,90), p = 0,0006 0,62 (0,49 à 0,78), p < 0,0001

80 à 89 % 0,86 (0,77 à 0,96), p = 0,0079 0,85 (0,74 à 0,97), p = 0,0195 0,74 (0,60 à 0,92), p = 0,0062

90 à 100 % 0,87 (0,78 à 0,98), p = 0,0164 0,82 (0,71 à 0,95), p = 0,0089 0,71 (0,56 à 0,90), p = 0,0051

Note obtenue dans le plus récent cours de mathématiques (par opposition à moins de 60) (n = 26 132)

60 à 69 % 0,87 (0,72 à 1,05), p = 0,1433 0,83 (0,65 à 1,06), p = 0,1335 0,65 (0,47 à 0,92), p = 0,0135

70 à 79 % 0,91 (0,77 à 1,07),  p = 0,2341 0,79 (0,64 à 0,97), p = 0,0224 0,51 (0,38 à 0,69), p < 0,0001

80 à 89 % 0,86 (0,74 à 1,01), p = 0,0588 0,75 (0,61 à 0,91), p = 0,0041 0,53 (0,39 à 0,70), p < 0,0001

90 à 100 % 0,85 (0,72 à 1,00), p = 0,0549 0,70 (0,56 à 0,87), p = 0,0014 0,47 (0,33 à 0,68), p < 0,0001

Abréviations : EEG, équation d'estimation généralisée; IC, intervalle de confiance; RRR, rapport de risque relatif. 

Remarques : Année 1 : 2012-2013, Année 2 : 2013-2014 et Année 3 : 2014-2015.

Les résultats reflètent la probabilité que les élèves donnent comme réponse la catégorie de réponse indiquée relativement à la catégorie de référence lorsqu’ils passent de « jamais », au départ, à 
« rarement/de manière sporadique », « tous les mois » ou « toutes les semaines » les années suivantes.

a Ajusté en fonction du sexe, du niveau scolaire, de l’origine ethnique, de l’usage du tabac, de la moyenne individuelle de toutes les covariables évoluant dans le temps et du prédicteur.

b La taille variable des échantillons par modèle reflète le fait que les données manquantes sont traitées comme des données manquantes complètement au hasard, et que l’exclusion diffère d’une 
analyse à l’autre.
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de réussir sur le plan scolaire. D'après nos 
résultats, la mise en place de programmes 
de prévention pourrait favoriser non seule-
ment le bien-être des élèves mais aussi les 
efforts investis dans leurs études et leur 
rendement scolaire. Des données indiquent 
que le fait de mieux faire connaître les dan-
gers de l’alcool peut aider à réduire la pra-
tique des abus occasionnels d’alcool chez 
les adolescents, et du même coup amélio-
rer leur niveau de scolarité47. Par exemple, 
les jeunes adolescents ayant une percep-
tion élevée du risque associé à la consom-
mation de substances étaient moins portés 
à s’adonner aux abus occasionnels d’alcool 
à la fin de leur secondaire et avaient plus 
de chances d’obtenir leur diplôme d’études 
secondaires et de faire des études 
collégiales48.

Forces et limites

Les principales forces de cette étude sont 
les données appariées et la grande taille de 
l’échantillon, ainsi que les multiples indi-
cateurs scolaires et les fréquences des abus 
occasionnels d'alcool. Néanmoins, cer-
taines limites doivent être prises en compte 
dans l’interprétation des résultats. Bien que 
la conception longitudinale de l’étude et les 
méthodes statistiques utilisées renforcent 
les inférences, les effets bidirectionnels 
n’ont pas été examinés. De plus, aucune 
donnée n’était disponible sur certains des 
facteurs confusionnels suggérés (p.  ex.  la 
santé mentale, le statut socioéconomique, 
le soutien parental et la consommation de 
substances chez les parents). En outre, 
malgré le fait que les méthodes de collecte 
des données par déclaration des répon-
dants sont considérées comme des moyens 
fiables et valides de mesurer la consomma-
tion d’alcool49, les biais de rappel et les 
sous-déclarations demeurent possibles, et 
les taux d’appariement des données sont 
plus faibles chez les jeunes qui consom-
ment des substances et qui s’investissent 
moins dans leurs études30. Les données 
manquantes ont été traitées comme man-
quantes au hasard et exclues sur la base 
d’analyses indiquant que la transition en 
matière de résultats liés aux études était 
similaire dans les échantillons manquants 
et non manquants, sauf dans le cas de 
l’indicateur lié aux devoirs, dont les résul-
tats pourraient être faussés par un biais de 
non-réponse et qui doit être interprété avec 
prudence. Afin d’encourager l’honnêteté 
dans les réponses et d’accroître la partici-
pation et la représentativité, des procédures 
de consentement passif ont été utilisées, 
les élèves n’ont pas eu à donner leur nom, 

la confidentialité de leurs réponses était 
garantie et ils ne connaissaient pas à 
l’avance la date de collecte des données50. 

Finalement, par souci de cohérence avec 
les études antérieures5,7 et les outils utilisés 
auparavant32, l’abus occasionnel d’alcool a 
été défini comme la consommation de cinq 
verres ou plus d’alcool à une même occa-
sion et a été évalué sur les 12 mois précé-
dents, même si on sait que les mesures 
portant sur des délais plus courts peuvent 
être plus fiables49 et que des seuils moins 
élevés ont été suggérés pour les femmes et 
les jeunes2.

Conclusion

Les résultats mettent en évidence la néces-
sité d’accroître et d’améliorer les stratégies 
de prévention des comportements de con-
sommation problématiques chez les jeunes, 
une population que l’on croit particulière-
ment vulnérable aux effets négatifs de la 
consommation de substances. Ces efforts 
doivent être considérés comme une priorité 
dans les systèmes d’éducation, étant donné 
qu’ils pourraient améliorer la persévérance 
et la réussite scolaire des élèves, et leur 
éviter ainsi les nombreuses conséquences 
durables associées à l’échec scolaire et au 
décrochage12. Les résultats de notre étude 
indiquent que le fait de commencer à 
s’adonner aux abus occasionnels d’alcool 
et de le faire avec une fréquence croissante 
pourrait nuire à la fréquentation scolaire, à 
la réalisation des devoirs, aux résultats sco-
laires ainsi qu’à l’importance accordée à la 
réussite scolaire, et empêcher ainsi les 
élèves d’atteindre leurs objectifs en matière 
d’éducation. 
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